
.... LE PÈLERINAGE AU MO*EN-AGE

REFRAIN.

Du haut des deux, saint Valentin,
Protège, ah I protège Griselles;
Veille sur l’humble pèlerin,
Et bénis tous les cœurs fidèles.
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[ür ce coteau jadis saint Valentin
Fuyant le monde et ses vains artifices

Offrit à Dieu des prières sans fin, ; .
Et savoura d’ineffables délices.

Comme autrefois Vorles à Marcenay
' Il attirait les peuplades voisines,

Et pour montrer que l’Evangile est vrai
En pratiquait strictement les doctrines.

Lorsque la mort suspendit les accents
Qui s’échappaient de son âme bénie,
Des pèlerins les flots toujours croissants
Firent entendre une autre mélodie.

S° ?. - LE PÈLERINAGE AU MOYEN AGE

M. l'abbé Mailre.
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Sur ce coteau ja - dis saint Va-len-tin,

vains ar- ti - fi- ces,Fu-yant le monde et ses vains ar- ti - fi- ces,

Of- frit à Dieu des pri - è - res sans lin,
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Et sa - vou - ra d’i - nef - fa-bles dé - li-ces.

Saint Valentin dans nos cœurs attiédis,
Viens raviver les vertus d’un autre âge,

Afin qu’un jour ensemble au Paradis
Nous partagions un bonheur sans nuage.

REFRAIN.

Du haut des cieux, saint Valentin,
Protège, ahl protège Griselles;
Veille sur l’humblé pèlerin
Et bénis tous les cœurs fidèles.

'L’abbé Fr. Grignard.



MARCHE DES PÈLERINS
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REFRAIN.

Ce qu’aux aïeux tu fis dans les vieux âges,
Fais-le pour nous, ô bon saint Valentin I
Rien n’est changé, rien sinon les visages :
Qu’un même espoir ait un même destin!

«AS*

CîSIh ! si les saints que Dieu prête à la terre
Pouvaient rester et ne jamais mourir,

Comme on verrait, illustre solitaire,

Vers ton séjour les foules accourir!

Si tu quittas pour le ciel la retraite
Que tu choisis dans cet agreste lieu,
Elle a gardé l’influence secrète
Qui parle à l’âme et fait crier vers Dieu.

De ton tombeau s’élève une voix sainte

Qui parle encor, en dépit du trépas,
Et nous venons, heureux dans cette enceinte,
Baiser encor la trace de tes pas.

N'° n. - MARCHE DES PÈLERINS

M. l'iklilté PidlatJ.
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Il est encor des âmes qui gémissent
Et qui vers Dieu ne marchent qu’à pas lourds,
Il est des cœurs tout meurtris qui languissent,
Il est encor des boiteux et des sourds.

Quand des serpents les latentes morsures .
Faisaient jadis tant craindre nos chemins,
Subtil venin, redoutables blessures

Cédaient bientôt au pouvoir de tes mains.

Ahl lève-les encor, ces mains sacrées
Vers ce Dieu bon que tu servis si bien;
Implore-le pour ces chères contrées
Qui t’ont choisi pour guide et pour soutien.

Et que sa grâce encor sur nous retombe
Comme jadis, par toi, sur nos aïeux :
Ils te voyaient : nous venons vers ta tombe,
L’espoir au cœur et la foi dans les yeux!

REFRAIN.

Ce qu’aux aïeux tu fis dans les vieux âges,
Fais-le pour nous, ô bon saint Valentin!
Rien n’est changé, rien, sinon les visages :
Qu’un même espoir ait un même destin!

L’abbé C. Patriat.
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Dieu, nous te louons ,>

Dieu, nous te louons; Seigneur, nous t'acclamons,
dans l'immense cortège de tous les saints!

1 Par les Apôtres qui portèrent ta Parole de vérité,
par les martyrs emplis de force dont la foi n’a pas chancelé :

4 Avec les saints de tous les âges, comme autant de frères aînés
en qui sans trêve se répandent tous les dons de ta charité :

, [leurs,
5 Pour tant de mains pansant les plaies en mémoire de tes dou-

pour l’amitié donnée aux pauvres comme étant plus près de ton
[cœur :

6 Pour tant d’espoir et tant de joie plus tenaces que nos méfaits,
pour tant d’élans vers ta justice, tant d’efforts tendus vers ta

V- [paix :

Vierge Sainte, Dieu t’a choisie V 136

1 Vierge Sainte, Dieu t’a choisie depuis toute éternité,
pour nous donner son Fils bien aimé,
pleine de grâce, nous t’acclamons.

Ave, Ave, Ave Maria.

2 Par ta foi et par ton amour, ô Servante du Seigneur !
Tu participes à l’œuvre de Dieu,
pleine de grâce, nous te louons.

3 En donnant aux hommes, ton Fils, Mère riche de bonté,
tu fais la joie de ton Créateur,
pleine de grâce, nous t’acclamons.

4 O Marie, Refuge très sûr pour les hommes, tes enfants,
tu nous comprends et veilles sur nous,
pleine de grâce, nous te louons.

5 Tu demeures près de nos vies, nos misères et nos espoirs,
pour que la joie remplisse nos cœurs :
pleine de grâce, nous t’acclamons.

cmt sxïïMs : "Peuple de fères" (Tl22)

1— Dans la nuit se lèvera une lumière,
L'ESPERANCE HABITE LA TERRE:
La terre où fermera le salut de Dieu!
Dans la nuit se lèvera une lumière,

Ref: PEUPLE DE FRERES,
PEUPLE DU PARTAGE,
PORTE L’EVANGILE
ET LA PAIX DE DIEU (bis)

3- La tendresse fleurira sur nos
frontières,
L'ESPERANCE HABITE LA TERRE:
La terre où fermera le salut de Dieu!
La tendresse fleurira sur nos "
frontières
NOTRE DIEU*SE DONNE A SON PEUPLE.

'Solennité cYé. S^vTculevstx'vv
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|h ! si les saints que Dieu prête à la terre
Pouvaient rester et ne jamais mourir,

Comme on verrait, illustre solitaire,

Vers ton séjour les foules accourir 1

REFRAIN.

Ce qu’aux aïeux tu fis dans les vieux âges,
Fais-le pour nous, ô bon saint Valentin I
Rien n’est changé, rien sinon les visages :
Qu’un même espoir ait un même destin!

Il est encor des âmes qui gémissent
Et qui vers Dieu ne marchent qu’à pas lourds,
Il est des coeurs tout meurtris qui languissent,
11 est encor des boiteux et des sourds.

Et que sa grâce encor sur nous retombe
Comme jadis, par toi, sur nos aïeux :
Ils te voyaient : nous venons vers ta tombe,
L’espoir au coeur et la foi dans les yeux !

Gloire à Dieu F 156

Gloire à Dieu, paix aux hommes, joie du ciel sur la terre!

1 Pour tes merveilles, Seigneur Dieu, ton peuple te rend grâce :
Ami des hommes, sois béni pour ton règne qui vient :
A toi, les chants de fête par ton Fils bien-aimé, dans l’Esprit.

2 Sauveur du monde, Jésus Christ, écoute nos prières :
Agneau de Dieu, vainqueur du mal, sauve-nous du péché!
Dieu saint, splendeur du Père, Dieu vivant, le Très-Haut, le

[Seigneur.
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LE PÈLERINAGE AU MOYEN-AGE

REFRAIN.

Du haut des deux, saint Valentin,
Protège, ah! protège Griselles;
Veille sur l’humble pèlerin,
Et bénis tous les cœurs fidèles.

|ur ce coteau jadis saint Valentin
Fuyant le monde et ses vains artifices

Offrit à Dieu des prières sans fin, ;
Et savoura d’ineffables délices.

Si le Père vous appelle T154-1

Ref. : TRESSAILLE! DE JOIE! ÎRESSAILLEl DE JOIE!
cas vos sons SOIIT INSCRITS

:.?0ÜS TOUJOURS DANS LES CI.KUX!
TRESSAILLES DE JOIE! TiESSAILLEl DE JOIE!
CAR VOS NOUS SONT INSCRITS
DANS'LE COEUR'DE’DIEU!

1 - Si le Père vous appelle à aiier cosse il vous aise
dans le feu de son esprit, BIERHEURBUX ETES-VOUS! ;
Si le îonde vous appelle à loi rendre une espérance, ..
à lui dire son salut BIENHEUREUX ETES-VOUS!
Si l'Eglise .vous appelle è oeiner pour le Royause,*
aux travaaux de Ta soissoc BIENHEUREUX ETES-VOUS! •

2 - Si le Père vous appelle à la tâche des Apôtres.
en téioins du seul Pasteur, BIENHEUREUX ETES-VOUS!'- *•
Si le sonde vous appelle â l’accueil et au partage T *
pour bâtir Sun unité, BIENHEUREUX ETES-VOUS!
Si l'Eglise voui -appelle à répandre I*Evacçi

• en- tout point «te l'univers, BIENHEUREUX ETES-VOUS! '

-3 - Si le Père vous appelie'è çaitter'toute richesse: V !i
pour ne suivre une. son;TUs,';BlENHBUtEUI ETES-VOUS!
Si le sonde vous appelle à. lutter contre Ta' Ealhe

- pour la ffuéte de la paix, BIEIHEOREUI'ETES’YOUS! - •
Si l'Eglise vous appelle^ tenir dans' U prière^?-,

•' '-•‘’avsèrvice des.pécheurs,BIENHEUREUX E.TSS-VOUS! .... ./

Comme autrefois Vorles à Marcenay
Il attirait les peuplades voisines, .
Et pour montrer que l’Évangile est vrai
En pratiquait strictement les doctrines.

Lorsque la mort suspendit les accents
Qui s’échappaient de son âme bénie,
Des pèlerins les flots toujours croissants
Firent entendre une autre mélodie.
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GARRAUD (Abbé J.)

Vie de Saint Valentin de Griselles. suivie

d’une notice sur les origines de cette paroisse

et de l'office du Saint.

Dijon, A. Grange, 1865, In-16, 94 p., fig.
(B.N. 8° Ln27. 21655)
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INVOQUE (e) sous le Vocable de -1

1 ) 5--2-2r-®Ie Pèlerinage se déroule-t-il et sous quelle
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4) Que connaît-on de 11 origine et de l'histoire du pèlerinage ?

5) Informations_complémentaires. Bibliographie.
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Renseignements donnés par: 5
MilePASQUIER . GRISELLES^

(Assistante sociale retraitée.
ex.maire de G-riselles .)

SAINT VALENTIN DE G-RISELLES.

ST Valentin naquit au Vlème siècle dans le pays de LASCOIS.Ce pays
faisant partie du territoire des LINGONS avait pour chef lieu l'antique
ville de LATISCUM; sur le Mont Roussillon près du village actuel de VIX.
Le pays comprenait la région située entre Chatillon et Bar sur Seine.

La famille de St Vale tinpossédait de riches domaines à LANSIUME (?)
VERTAU®T,

Valentin tout jeune est appellé à la cour de Théodebert, roi d'Asturis
Austrasie pour commander la milice du Palais.

Son père décide doLLe marier à la fille d'un grand seigneur de Troyes.
La veille de son mariage ,Valentin qui a décidé de consacrer sa vie à

DIEU,s'enfuit du chateau de son père , traverse la Laignes à pied sec,
dans un endroit qui s'appelle encore aujourd'hui le " gué de St Valentin"

et se réfugie dans un ancien four à chaux situé dans les bois de Griseàle

Sonÿfière le retrouve le ramène dans sa faihille et l'autorise par la suite
à vivre en ermite, sur la colline de G-riselles. IL fond^in prieuré ,avec
quelques disciples sous la règle de St BENOIT .CE prieuré a existé jusqu'
à la révolution ,et contribua à entretenir le culte de du Saint (qui
mourut l'an 608).

Son corps est dans un tombeau situé sous la crypte qui existe au dess
ous de l'église.Sa fête a lieu le 4 juillet .Plusieurs paroisses ont
choisi St Valentin pour Patron: GIGNY .ARTHO NAY ? AUTRICOURT, BAGNEUX
la POSSE.

Le tombeau comporte sur sa . . ! § une très ancienne inscription qui
n'a jamais été déchiffrée de façon exacte =

MONIMENT VMx SABINEI x L X SABINIA NIA X N . L x Y III

Le couvercle porte l'ASCIA ,emblème des Gaulois . Le tout est surmonté

d'un baldaquin d'époque Renaissance offert par les seigneurs de Tonnérce
Ce baldaquin a été massacré sous la révolution.

Certain pensent que SABINUS et EPONINE ont vécu à Griselles ,et que
St Valentin fut inhumé dans le tombeau de la famille de SABINUS.

M lie PASQUIER ajoute : ... je possède un office de St Valentin datant

de 1812 , iine histoire de ST V. par l'abbé Garaud de 1865 .un curé de

Griselles a fait restaurer l'église vers 1880 a redonné un renouveau

au pèlerinage qui éxistait de temps immémorial, et qui a lieu le dimanche
suivant le U Juillet si la fête ne tombe pas le dimanche même.
L'abbé LAVIELLE a fait beaucoup de recherches concernant St Valentin

j'ai le recueil de ses notes et aussi des cantiques à St Valentin....

il m'est impossible de copier tout cela ,ce serait trop long
Le chef de St V. (le crâne) est déposé dans un reliquaire, il est porté
en procession autour de l'église ,1e jour du pèlerinage.Il y a dans
l'église une très ancienne statue du Saint.

Le pèlerinage existe toujours ,et les plus fidèles pèlerins viennent de
LAIGNES.

Il y a 5 ou 4 ans les gens du C.N.R.S. qui faisaient une étude sur le
chatillonnais se sont interressés à St Valentin ,et en Février 70, les

journalistes aes DEPECHES ont fait tin très bon reportage (No 'JT^fFevrie*-
1970).



SAINT VALENTIN LE GRISELLES.

St Valentin naquit au 6eme siècle ( vers l'an 550 ) dans le pays de LASCOIS.
Ce pays faisant partie du territoire des Lingons avait pour chef lieu l'antiqu
ville de LATISCUM.Sur le 7srsant Mont Roussillon près du village actuel de

VIX.Le pajrs comprenait la région située entre Chatillon et Bar sur Seine.
La famille de St Valentin possédait de riches domaines à LAUSIUME (Vertault).
Valentin tout jeune fut appelé à la co r de Théodebèrt,roi d'Austasie pour

commander lz milice du palait . Son père décidé de le marier à la fille d'un
grand seigneur de Troyes.
La veille de son mariage ,Valentin qui a décidé de consacrer sa vie à LIEU,
s'enfuit du chateau de son père .traverse la LAIGNES à pieds sec ,dans un
endroit qui s'appelle encore aujourd'hui ''le gué St Valentin " et se réfugie
dahs un ancien four à chaud situe dans les Lois de G-riselles.

Son père le retrouve ,1e ramène dans sa famille et l'autorise par la suite

à vivre en ermite ,sur la colline de Grisolles.

Il fonde un prieuré avec quelques disciples sous la règle de St BENOIT.
Ce prieuré a éxisté jusqu'à la révolution et contribua |i entretenir le culte
du saint (qui mourut l'an 608).
Son corps est dans un tombeau situé dans la crypte qui éxiste au dessous de

l'église . Sa fête a lieu le 4 Juillet .Plusieurs paroisses ont choisi/ St
Valentin pour patron :GIGNY .ARTHONNAY . AUTRICOIRT .BAGNEUX LA FOSSE.

Je possédé un office de St Valentin datant de 1812 ,une histoire de StV. par
l'abbé GARAUD de 1865 .Un vicaire ,curé de Griselles vers 1880 a fait restaure

l'eglise ,a donné un renouveau au pèlerinage qui éxistait de temps immémorial
et qui a lieu le dimanche suivant le 4 Juillet si la fête ne tombe pas le
dimanâhe même.

L'abbé LAVIELLE ajfait beaucoup de recherches concernant St V. j'ai le recueil
de ses notes et aussi des cantiques à St VALENTIN; mais il est impossible
de copier tout cela,ce serait trop long .

Le chef de St VALENTIN (lecrâne) est déposé dans un reliquaire ; il est porté
en procession autour de l'eglise le jour du pèlerinage.Il y a dans l'église
une très ancienne statue du saint.

Le tombeau comporte sur sa cuve une très ancienne inscription qui n'a jamais
été déchiffrée de façon exacte :
MONIMENT . VMxSABINEIx . LxSABINIA . NIAxNLY III

Le couvercle porte l'Ascia .emblème des Gaulois ,1e tout est surmonté d'un

baldaquin d'époque Renaissance offert par les seigneurs de Tonnerre .Ce bal*
daquin a été massacré sous la révolution.

certain pensent que SABINUS et EPONINE ont vécu à GRISELLES ,et que St
Valentin fut inhumé 'ans le tombeau de la famille De Sabinus.

(il y a quelques années les gens du C N R S qui faisaient une étude sur le
Chatillonnais se sont interressés à St Valentin et en 1970 ,les journaliste
des Dépêches ont fait un très bon reportage ( No du XI Février 1970)

(lettre de Mil PASQIER . 21. GRISELLES
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